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MESAVENTURES D'UN AVOCAT
PETIT-JEAN
LES
MESAVENTURES D'UN AVOCAT
Les extrêmes se touchent : l'expérience le prouve, la sagesse l’atteste.
Il faudrait, en effet, remonter à l'époque de l'établissement du premier chemin de fer dans noire pays, aux discussions Passionnées et aux luttes opiniâtres suscitées par les débats du projet du chemin de fer du Nord pour se faire une idée de l’ardeur des disputes, des litrigues et des prises d'armes de l'heure présente.
Les commencements et la fin de cette entreprise se ressemblent. A près de trente ans de distance, on
SET
voit les mêmes idées irréconciliables de part et d'autre, se produire et, dens chaque parti, éclate un acharnement égal. Les extrèmes se tou:
chent !
La question du jour, c’est la vente du chemin de fer de Québec, Montréal, Ottawa et Occidental.
La presse, le public, les grandes compagnies, se préoccupent du projet; les uns le blâment, d’autres le louent, les journaux depuis des mois, versent des flots d'encre, et la Législature depuis quinze jours, des flots d’éloquence, en attendant que ses deux branches décident, sans appel, du sort de cette trop fameuse route.
Aussi, nos chambres présententelles depuis l'ouverture un mouvement et une animation inaccoutumés. Chacune d'elles a sa physionomie particulière: l'inquiétude, le mystère, je ne sais quoi de trouble règne au sein du Conseil Législatif.
L'assemblée, au contraire, montre l'air
ue
tranquille et satisfait que procure toujours l'accomplissement d’une bonne action. Dans l’une et l’autre enceinte, les galeries regorgent d’auditeurs, chaque représentant occupe son siège, et le public écoute sans fatigue des discours de cinq heures.
Motions, interpellations, amende.
ments, discours, tous les projectiles des batailles parlementaires pleuvent et se croisent dans la mélée : ici avec les crépitements d'une fusillade, là avec les détonnations éclatantes des obus.
Parfois deux chefs se défient en combat singulier, entrent en lice et frappent d'estoc et de taille aux applaudissements des spectateurs.
Comme au milieu de toutes les mêlées, il est des vaillants qui combattent en héros et tombent iueonnus; des habiles qui ramassent les lauriers que d’autres ont Cueillis, et cela sans ébrécher leur épée ou déranger un pli de leur uniforme, A
pen mous
su 9.
ceux-là l'oubli, à ceux-ci gloire et profit. |
À moins qu'une clameur importune ou la voix mâle et franche de quelque vétéran, ne réveille les morts et ne les fasse déposer contre l’imposteur.
Ainsi va le monde !
Or, dans la séance du 27 mars dernier, un chef politique qui a, tour à tour, servi et trahi tous les partis et qui brille plus par les qualités de son état-major que par sa valeur personnelle, faisait naître, au cours du débat, l'occasion de s'adresser une réclame gratuite, se décernant en pleine chambre et en présence d’un auditoire nombreux un brevet de mérite et d’habileté professionnels.
Notre homme n’est point un héros, c'est un avocat, mais à cela près, il veut devenir illustre et il prétend l'être.
Malheureusement, ici-bas les désirs n'ont jamais passé pour des réalités.
Il y a loin de la coupe aux lèvres.
an
Donc, à la mémorable séance du 27 mars dernier, rappelant un incident des contestations survenues entre M.
Sénécal et les créanciers anglais du Chemin de fer de Lévis et Kennébec et faisant allusion aux nombreux procès issus de ces démèélés, l’hon.
Creorge Irvine, puisqu'il faut le nommer, affirmait avec autant de forfanterie que de... disons désinvolture, car d’autres pourraient dire cynisme : s.
* Qu'il n'avait pas lieu de se plain- “ dre de M. Sénécal pour les nom- ‘“ breux procès du Lévis et Kennébec, “ car il avait été BIEN payé et les “avait TOUS GAGNÉS.”
Cet aveu, dépouillé d'artifice, met à nu les fibres du cœur, et si la vanité de l'avocat y étale ses prétentions, ce n'est point aux dépens de l'intérêt du procureur.
Le latin qui, dans les mots brave l’honnêteté,exprime cette pensée par :
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Chez un défenseur de la veuve et de l’orphelin, n'est-ce pas un accord admirable que l'alliance de ces deux nobles soucis : la préoccupation du Pain quotidien et la recherche de la publicité. :
Chose Curieuse, l'affirmation de l'ex-Procureur Général n'a pas convaincu l'auditoire. On l'a bien cru sur parole lorsqu'il a parlé des écus Sonnants palpés à titre d'honoraires :
Mals quant aux procès qu'il AVAIT TOUS GAGNÉS, ses collèues de la chambre ont souri, et ses confrères se sont demandé avec effroi si cette perte subite de la mémoire ne décelait point chez le député de Mégantic, une affection mentale.
Arrivons maintenant au fait qui a motivé cette déclaration, dont l’étrangeté dans la bouche d’un avocat, a Je droit de causer autant de surprise que la déclaration des “ droits de l’homme ” pourrait en produire, pro.
noncée par le czar ou le sultan.
lt.
Il ÿ a quelques années, en 1869, un industriel, M. Larochelle, député, provincial, concut l’idée de doter son comté d’un chemin de fer.
La vogue était alors aux Voies ferrées.
Ce dernier chemin avait cependant l'avantage de conduire de Lévis aux forges de Saint-Anselme, propriétés de l’auteur du Projet. Hasard on Calcul, la chose se trouvait ainsi.
Les études que nécessita le tracé ouvrirent des horizons plus larges.
L'on s’aperçut que cette modesteligne Pouvait devenir une sorte de chaînon international, une route des plus courtes et des plus avantageuses pour le transport des produits d’une région très vaste, très fertile et jusque là sans Communication avec les mar- Chés, un port de l'Atlantique.
Projet primitif ainsi agrandi, on s'adressa à des Capitalistes de l'Etat du Maine. 1] fut convenu que ceux.
ci construiraient la Partie de la ligne
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s'étendant de Wiscassett jusqu'à la frontière provinciale. :
De son côté, M. Larochelle s’engageait à conscruire la partie située entre Lévis et Kennébec de façon à former une ligne continue.
Ces conventions arrêtées, la compagnie demanda et obtint de la législature provinciale une charte d'incorporation sous le titre de ‘“ la compagnie du chemin de fer de Lévis et
Kennébec. ”
Certains privilèges, tel qu'émission d'obligations, subside de #$5,000 par mille &c se trouvaient attachés à la
charte.
Le contrat pour la construction du chemin fût accordé à M. Larochelle qui s’associa à M. C. À. Scott, ingé-
‘ mieur de mines.
Celui-ci. se fit fort
de se procurer en Angleterre, les
capitaux nécessaires à l’entreprise.
Il trouva en effet un bailleur de
fonds, un M. Reed, sorte d'agent
subalterne du Baron Grant qui lais-
’engasituée icon à
comlégis- 'incorompPavis et
ission DO par s à la
on du chelle , ingéfit fort e, les rise.
“ur de ’agent i lais-
ET
sait à ce commis les reliefs d’affaires.
Ce dernier devint de cette facon l’entremetteur entre la compagnie de Lévis et Kennébec et les capitalistes anglais.
Les expropriations terminées, les travaux de construction commencèrent, et après avoir livré à la circulation une quarantaine de milles, des difficultés financières surgirent, qui forcèrent MM, Larochelle et Scott à suspendre leurs travaux.
Bref, la faillite survint en décembre
Cest à ce moment critique que l’'Hon. George Irvine fit son entrée en scène. Représentant et aviseur légal des capitalistes d'Angleterre, il intervint pour protéger leurs droits, et cela avec un succès tel que jamais avocat, de mémoire de juge, n’en obtint un semblable.
Examinons un peu ses prouesses.
M. Irvine intenta contre M, Séné:cal a autres de la Compagnie du
en Tl
SE pr
M. IRVINE N'EN GAGNA PAS UN SEUL
Il a perdu les causes, c'est vrai, mais ce qui ne l’est pas moins, il a perçu les honoraires. Ce à quoi il tenait fort, car l’ex-Procureur Général s’en est vanté.
Tout est bien qui finit bien.
Le début de cette série de défaites à l'avoir de l’infaillible avocat commença par la perte d’une action intentée par John William Cunningham, contre la compagnie de Lévis et Kennébec.
Il s'agissait d'obtenir un bref de mandamus à l'effet d'obliger la compagnie d'enregistrer 65,000 actions
» trois el. En As sur ur des de dix \idable et SOI-
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PToVenant de la faillite de Larochelle et Scott qui, eux, les avaient reçues en paiement de leurs travaux.
Ci-dessous, nous donnons la liste détaillée de tous les autres cas de cette malencontrense affaire.
No 106.
10 Janvier 1877.
Jonx WiLrrau Cuxxinaray.
Ts
LA COMPAGNIE pe Lévis rr KENNÉBEC.
Bref de Mmandamus pour forcer la Compagnie à enrégistrer 65000 actions Provenant de Ia faillite de Larochelle et Scott.
4 Octobre 1878.—Retiré en Payant les frais.
No 594.
2 Février 187%.
JAMES Gien Ross.
vs.
Josern Gonerre Braxcner.
Action Pour un mantant de 6000.
15 Février 1877, — Petit avee dépens,
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No 594.
2 Février 1877.
JaMEs Gisr Ross.
LA Prerre Cyrriie Dumcnrirr.
Action pour un montant de $6000.
15 Février 1877.—Retraxit avec dépens.
No 594.
2 Février 1877, JAMES Gien Ross, vs.
FRrancors XAVIER LEMIEUX.
Action pour un montant de $6000.
15 Février 1877.—/ctraxit avec dépens.
No 594 2 Février 1877.
Jaures Gien Ross.
vs.
Louis Paie DEMERS.
Action pour un montant de $6000.
15 Février 1877.—Zetracit avec dépens.
No 594.
2 Février 187%.
Jaurs Gien Ross.
ve.
Eusfér Brauper.
Action pour un montant de $6000.
15 Février 1877,—Petravit avec dépens.
ce NE
Par ces actions, M. Irvine voulait rendre les directeurs de la compagnie Personnellement responsables des pertes éprouvées Par les créanciers anglais. M. Bossé, avocat de la com- Pagnie et de M. Sénécal, plaida à la orme et soutint qu'on devait s’adresser à la Compagnie, corps politique et incorporé, au lieu de s'adresser aux individus qui la Composaient,
Les prétentions de M. Bossé furent maintenues : la requête libellée et le bref de M. Irvine furent renvoyés et Mis à néant, avec dépens contre le
demandeur, par Son Honneur le J uge Casault,
No 820.
7 Février 1877.
THE Robe IsLaxo Lo TS,
Tue Levis & KEexNEBEC Raway Comrayry.
Faisice revendication de deux Mmachines-locomotives vendues à la Compagnie $16000.
2OMOTIVE Works.
Action abandonnée.
ms
| | No 822.
| 7 Février 1877.
Tux Wasox MaxurACTURING Company.
ve.
Tue Levis & KENNEBEC RalLWwaAy Company.
Saisie revendication du matériel roulant vendu à lu compagnie $20000.
Action abandonnée.
[Il | No 958.
| | 13 Février 1777.
| Joux LanGuHaAM REED.
| | Louis Anfcarv Sénécaz Er LA Comraaxie DE Lévis | Er KENNÉBEC.
| Action de $100,000 en résiliution de contrat.
| Juin 27.—Plaidoyer puis d'arrein continuance de L. A. Sénécal admis par la cour.
Plaidoyer puis d'arrein continuunce de la compagnie admis par la cour.
Ces deux plaidoyers ayant pleinemont convaincu M. Irvine, la cause fut abandonnée.
| No 958.
: Joux LaANGHau REED.
Se Louis Apfcarb SÉNÉGAL Er LA COMPAGNIE DE LÉvis ET KENNÉBEC.
on de 100,000 en résiliation de contrat et cqueie pour faire nommer un séquestre par la cour,
NY
MPANYe
vendu à la
6 DE LÉvis
ontrat.
nmce de L. À.
L compagnie
t convaincu
IE DE LÉvIs
e contrat et par la cour,
lequel devra adininistrer et exploiter le chemin jusqu’à ce que le litige soit réglé.
ler Mars 1877.—Réponse en droit do L. À. Sénécal à la pétition pour séquestre ;
9 Mars 1877.—Réponse en droit de ‘la compagnie de Lévis et Kennébec à la Pétition pour séquestre.
27 Juin 1877.=Plaidoyer Puis d'arrein continuance d L, A, Sénécal, produit.
Après contestation, la Cour admet le plaidoyer.
Plaidoyer puis d'arrein continuance de la compagnie de Lévis et Kennébec, produit.
Après contestation la cour admet le plaidoyer.
Ces plaidoyers étant reçus et admis Par la cour, il ne restait à M. Irvine d'autre alternative qu'une retraite humiliante ou une défaite certaine.
Cette requête était sa pièce de grosse artillerie, mais elle fit long feu comme les autres ; il s’en vengea en faisant pleuvoir sur M.L. A. Sénécal une véritable grêle de Procès en dommages, pour libelle etc., etc., qui eurent le sort des autres.
Le système de M. Irvine est depuis longtemps connu ; Quand il rencontre un adversaire sérieux, il le circonvient de toute manière, il l’accable de procédures, subpænas, saisies, etc.
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Trop souvent ce truc a réussi ; l’adversaire ahuri, craignant de voir son patrimoine s'envoler en frais judiciaires et honoraires d'avocat, fait la part du feu et s'exécute. Malheureureusement pour M. Irvine, il avait affaire, cette fois, à un adversaire qui avait les reins solides et qui ne s'effraya nullement des airs de matamore de l'ex Procureur Grénéral.
No 1678.
12 Mars. C. A. Scorr.
vs.
L. A. SÉNÉCAL
Action en dommage pour libelle de $5,000.
Action abandonnée.
; l'ad-
ir son
s judi-
fait la leureu- ] avait ire qui qui ne » mataal.
mn Et
12 Murs.
HoxorapLE GEORGE Tavixe, LCR
L, A, SÉNÉCAr.
Action en dommages pour libelle de 85,000.
Action abandonnée.
No 1668.
12 Mars.
Jonx THouas Eanes.
LT A L. À. Sénfcar.
Action en dommages pour tibelle de # 5,000.
ne “ dE
Action abandonnée. | No 3928. | 13 Avril, / ;
THoyas AUSTIN SERGFANT. cl ve. î J. @. BLaxcxer. ê
Action en dommages pour libelle de 85,000.
Action abandonnée,
No 398. il 15 Avril. : !
Thoyas Ausrix SERGEANT, ; LEA L. P. Deuers.
Action en dommages pour libelle de 85,000.
Action abandonnée,
No 328.
13 Avril.
JACQUES JOBIN
Action en dommages pour lilelle de $9,000.
Action abandonnée.
No 328.
13 Avril.
TnoMAS AUSTIN SERGEANT.
De Errsfre BEAUDET.
Action en dommages pour libelle de $5,000.
Action abandonnée.
Ces quatre dernières causes sont inscrites sous le même numéro, mais la défense ayant été séparée, il s'en suivit quatre procès différents.
Après cette série d’insuccès, M.
Reed qui avait succédé à M. Cunningham comme représentant des créanciers d'Angleterre crut prudent de retourner dans ses pénates.
La troisième merveille que ces bons créanciers expédièrent au Canada fut M. William Gaitskell Wyatt
ses sont ro, Mais >, il s'en ts.
>cès, M.
Yunning- >s créanlient de
que ces au Cana- 11 Wyatt
qui arriva à Québec les poches bourrées de ProCurations et aussi de
bank notes Pour entretenir l'amitié de M. Irvine.
M. Wyatt se mit à l’œuvre avec beaucoup d'ardeur eu égard à sa hature d’automate. Il intenta force Procès, assista régulièrement aux Séances de la cour et passa le reste du temps au bureau de M. Irvine. Une nouvelle manière de faire son droit.
Examinons nn peu les prodiges de M. Irvine sous la tutelle de M. Wyatt.
17 Juillet.
WiLLray GAITSKELL Wyarr.
LL'A La Cr pu Lévis rr Kervwferc.
Action en recouvrement de $3878.28,
lo Motion de M, Irvine Pour fa d'intervention.
Renvoyée Par le juge Casauit.
20 Motion Pour obtenir un ordre Permettant d’annüler la pétition d'intervention.
Renvoyée par le juge Casault.
30 Motion pour faire rejeter les venant.
Renvoyé Par le juge Casault.
40 Après ce triple échee, ]
ire rejeter les moyens
exhibits de l’inter-
4 Cause est abandonnée.
ces Bla
26 Sept. 1878.
WiLLiAM GAITSKELL WyaATT.
YxonGE COUTURE.
Action en garantie de $360,000.
Action abandonnée.
13 Déc.
Wir GAITSKELT WWYATT.
Ve J. G. BLANCHET:.
Action en garantie de $4,000.
Action abondonnée.
No 1123.
16 Mars.
NVILLIAM GAITSKELT AW YATT,
VS
EnpouarD DEMFRS:
Action en garantie de $4,000,
Motion de M. Irvine pour obtenir un bref de saisie contre le défendeur.
Motion renvoyée par le juge MeCord.
Après cet échec, la cause est abandonnée.
cnrs
WiLLtam GAITSKELL Wyart.
vs.
Euisée BEauprr.
Action en garantie de $4,000.
Action abandonnée. Ë | No 1198, f Winuram Garrskeri. Wyarr. | TT. LL A | # L. A. Sénécar. $ \, Saisie revendication sur 9 chart blate-forme, Î | Action abandonnée. | d' : Ë No 1198. à ï Witrram Carrsrert, Wyarr, ; ATT, LTA À EDWwarD CAMPRELr, WuRTELE.
Saisie revendication sur 9 chars Plate-forme, Action abandonnée. $ . ie ‘ l un bref de saisi . Après un aussi brillant effort, M. | rd.
lonnée. Wyatt sentit le besoin de prendre un peu de repos, mais afin de ne pas faire chômer M. Irvine, il Passa la
— 16. en
main à d’autres compères. Suivons les péripéties de cette comédie.
No 1125.
18 Juillet 1577.
Joux LEys.
La Cre pu Lévis Er KENNÉBEC.
Action en recouvrement de $1,000.
Pétition” d'intervention de L. A. Sénécal produite le 9 novembre.
10 Motion de M. Irvine pour faire rejeter les moyens d'intervention. Renvoyée avec dépens par le juge Casault.
20 Motion pour obtenir un ordre permettant d’annuler l'intervention. Renvoyée avec dépens par le juge Casault.
30 Motion pour empêcher la production des exhibits de l’intervenant. Renvoyée avec dépens par le juge Casault.
40 Objections rayées de la liste des enquêtes au mérite. Par le juge Caron-
5o Après cette série de malheurs l’action principale est abandonnée.
No 128.
18 Sept. 1878.
Jonx WILLIAM CUNNINGHAM.
Eusfe BEAUDET.
Bref de sommation et requête.
Exception à la forme maintenue.
Bref de sommation renvoyé et mis à néant avec dépens contre le demandeur par le juge Casault.
Suivons “die.
EC
nécal produite
eter les moyens s par le juge
nettant d’annuns par le juge
on des exhibits ns par le juge
s enquêtes au
tion principale
à néant avec Casault,
No 350 7 Mai.
Jonx Laxcras Resp.
LUZ A La Cowraëxre DU L£Évis er Kew
NÉBEC.
Saisie-arrêt cont
re la compagnie.
Motion pour obtenir un bref de snisie contre George Couture, Bardien,
Action et motion renvo
yées et mises à néant avec Pexs contre le demandeur par le juge Stuart.
No 1065.
12 Mai 1879.
GEORGE W, LEwIS et ol.
üe. 4
Lévis pr KENXÉPEC,
et
ALFRED Lrureux,
La CowPacyre DU
Opposant.
Opposition afin d’annuler. .
Renvoyée avec dépens contre le demandeur par le juge en chef Meredith.
ms No 560.
Wasox Maxuracrurive Company.
DTA La Cowpagyre DU Lévis pr KENNÉREC.
et ALFRED Levieux,
Opposant.
re maintenue demandeurs.
Par le juge Caron.
Opposition de l'opposant afin de distrai mainlevée accordée avec dépens contre les
Se | D
19 Mars 1878. Wasox MaNurACtuRING COMPANY.
ve.
La CoupaGniE pu Lévis ET KENNÉBEC.
et jrorce W. Lewis et al.
Pétitionnaires.
Pétition pour faire incarcérer L. A. Sénécal et E. C. Wurtele, pour s'être emparé de six chars plate-formes. Pétition renvoyée avec dépens, Par le juge Caron.
Voici un nouveau personnage qui vient essayer ses forces, il est très pressé et très irascible ; il n'entend
pas, le moins du monde, badiner avec les témoins récalcitrants. 11 saute de haut, mais tombe à plat. Encore un nom au martyrologe.
Voyons un peu :
No 558.
5 Février 1878.
JAMES GOODSON.
Se La Ce pe Lévis ET KENNÉSEC.
Louis AnfrarD SÉNÉCAL
Action en résiliation de contrat de $ 50,090.
Juin 5.—-Motion du demandeur pour faire nommer un séquestre.
ANYe
NNÉREC.
titionnaires.
énécal et E. C.
8 plate-formes.
> juge Caron.
nnage qui il est très | n'entend diner avec [1 saute de Encore un
É BEC
\Le
ur faire nommer
lo Renvoyée ave dépens par le juge Caron.
Oct. 19.—Motion Pour faire condamner Je témoin Blanchet pour mépris de cour.
20 Renvoyée avec dépens par le juge Caron.
Motion pour faire condamner le témoin + Demers Pour mépris de cour.
30 Renvoyée avec dépens par le juge Caron.
Motion Pour faire condamner le témoin Beaudet Pour mépris de cour.
40 Renvoyée avec dépens par le juge Caron.
Ces échecs divers
ayant pleinement satisfuit M.
Irvine, il tire sa révérence et abandonne Ia cause,
{, No 1103. Ë 23 Fév. f JAMES Goopsox. k | vs. !
EuSÉE Braupvr. 4 À :
Action en dommuyes de 550,000.
Action abandonnée.
JAMES GoOopsox,
Ts.
François-Xavier Lemieux.
Actions en dommages de $50,000.
Action abandonnée.
JAMES GOoDSON.
> $ a A a © ë S & a mm D < Fi} Le é <
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Action abandonnée.
JAMES GOODSON.
Action en dommages de $50,000.
Action abandonnée.
JAMES GOUDSON.
JACQUES JOBIN
Action en dommages de $50,000.
Action abandonnée.
JAuEs GooDSON.
Josxrx GopErIC BLANCHET- Action en dommages de $50,000.
Action abandonnée.
Ve
Ces six dernières actions por même numéro, mais les défe ayant fait une défense séparée forment six actions différentes
tent le ndeurs , elles
No 1451.
26 Mars.
JAMES Goopsox.
ve.
La Cre pr Lévis Er KENNÉBEc.
Action en recouvrement de $830.50.
Intervention de M. L, A. Sénécal.
Action abandonnée.
M. Goodson, parfaitement dégouté, reprit le chemin déjà parcouru par MM. Cunningham et Reed, ‘: jurant, mais un peu tard, qu'on ne l’y reprendrait plus.”
Aprés le départ de M. Groodson, M. Wyatt, que nous avons laissé tout essoufflé de sa sextuple déconfiture,
prend son Courage à deux mains et:
entre de nouveau dans la mêlée ; il y est aussi heureux qu'auparavant.
AT
No 908.
9 Février.
Winuram GatrSKELL WyATT.
LED Fraxçois-XAvIER LEMIEUXe Bref de quo warranto pour contraindre le défendeur
d'abandonner les bureaux de la Cie du Lévis et Kennéboc.
Action abandonnée.
No 908.
16 Février.
Wizcran GatTSsKELL WYATT.
ÙSe L. N. LAROCHELLE.
Bref de quo warranto pour le contraindre d'abandonner le bureau des directeurs.
Action abandonnée.
No 2532.
14 Avril.
Wicciam GAITSKELL WyaïTT.
TSe
Enouarp DEMERS.
Action en dommages de $50,000.
Action abandonnée.
le défendeur du Lévis et
F , E indre d’aban
No 72, 16 Avril.
WiLLraM GATTSKELL Wvarr,
L, N, LarocneLir.
Action en dommages de $50,000.
Action ñbandonnée,
S’apercevant que sa science était en défaut, M. Irvine résolut de se Soustraire aux lenteurs de la Justice et de résoudre Ja question par la force brutale. À cet effet, il fit racoller une centaine de voyous sur la place publique, les mit sous la direction d’un huissier bien connu et les envoya conquérir le chemin de fer de Lévis & Kennébec.
Maïs pour résoudre une question par la force, il fant commencer par la posséder, Comme dirait M. de Ja Palisse. Or, l’armée de M. Irvine avait le nombre, mais non la qualité :
ses Süerriers ressemblaient plutôt aux
‘anciens lépreux qu'aux anciens preux.
‘ Après une démonstration menaçante,
force jurons et menaces, ils furent
En
rossés et battus comme plâtre par les employés de la gare et des ateliers ; ils s’en revinrent piteusement à la ville portant les marques des horions qu’ils avaient reçus dans la mélée :
yeux pochés, nez aplatis, bouches sanguinolantes, etc., etc. Ce fut une véritable déroute.
M. Irvine ne manqua pas l'occasion d'intenter des procès, cette fois, an criminel, ayant subi tous les revers possibles au civil; il se devait à lui-même
de tenter la fortune devant les jurés.
BLE
— he
Dans son adresse au Honneur le juge Tessier fit réprimande au no avoir troublé la
jury Son une verte mmé Taylor pour paix publique et avoir provoqué l'émeute ; il Jui insiment, qu'il
mériterait, Pour ce fait, d’être traduit
autrement cocasse. Il faut lire la déclaration qui suit pour en apprécier l'ineptie. Cet échantillon de style Judiciaire est à croquer, il mérite de Passer à la postérité pour l'amusement de nos arrières neveux.
Nous citons textuellement :
“Il est par le Présent certifié que Louis Adélard Sénéca], Louis Samson, Théodule Beauchamp, John Toppino et Creorge Bélanger sont sous le coup de l'accusation suivante, savoir : que les dits Louis Adélard Sénécal, Louis
me Een
Samson, Théodule Beauchamp, John Topping et George Bélanger de concert avec d’autres personnes MAL DISpogéEs et étant en nombre de plus de douze personnes inconnues, ont, le douzièmé jour de février mil huit cent soixante-dix-sept fait des DISCOURS MENAGÇANTS et des GESTES TURBU- LENTS dans la paroisse de St-David de l'Aube Rivière et de plus qu'ils se sont ILLÉGALEMENT, SÉDITIEU- SEMENT, et TUMULTUEUSEMENT à$semblés ensemble pour TROUBLER LA pAIx de NOTRE SOUVERAINE DAME LA Rene, et étant assemblés illégale- . ment, séditieusement et tumultueusement comme susdit ont fait GRAND BRUIT, ÉMEUTE et TUMULTE et qu’ils ont ainsi continué à faire grand bruit, émeute et tumulte pendant l’espace d’une demi heure à la GRANDE TER- REUR non seulement des loyaux sujets de Notre Souveraine Dame la Reine demeurant à cet endroit mais aussi de ceux qui passaient ct repassaient
amp; John ger de con- Les MAL DIS-
> de plus de 1es, ont, le nil huit cent
8 DISCOURS [ES TURBUde St-David plus qu'ils , SÉDITIEU- JSEMENT a8lROUBLER LA LINE DAME LA blés illégale- . tumultueuat fait GRAND JUTE et qu’ils e grand bruit, dant l’espace GRANDE TERloyaux sujets ame la Reïne oit mails aussl ct repassaient
sur le cela, Majes
chemin ordinaire de la Reine et
Contrairement aux lois de Sa
té la Reine, donnant mauvais
exemple aux délinquants dans un cas semblable et contre la paix de Notre Souveraine Dame la Reine, sa coulonne et sa dignité,”
Quand ce galimatias fut présenté au grand jury, toutes les personnes qui le composaient Partirent d’un immense éclat de rire. L'idée seule de voir M. Sénéca] Partant en eXCursion,
‘avec douze autres Personnes, pour s'en aller à Saint-David de l'Aube Rivière faire des DISCOURS MEN1- GANTS et des GESTES TURBULENTS Pour terrifier les loyaux sujets qui Passaient et repassaient et offenser Notre Souveraine Dame la Reine, sa couronne et sa dignité, est d’un Comique achevé. Nous ne sommes Pas surpris du fou-rire qui s’empara des jurés ; jamais accès de gaîté ne
fut plus digne d'excuse.
Le verdict fut : “ M) Bill. ” +
Après ces exploits, M. Irvine fit une nouvelle tentative pour faire condamner messieurs E. C. Wurtele, Honoré Comtois et Honoré Filteau devant la cour de police, sous l’accusation d’avoir enlevé des rails. Mais, soit qu’il fut démoralisé par ses précédentes défaites, soit qu'il fut convaincu de la futilité de son accusation, il la soutint mollement, sans verve ni conviction.
Aussi fut-elle renvoyée, avec tous les honneurs.
Franchement, est-il possible d’expliquer par les caprices du hasard la constance d’une aussi lamentable déveine, et ne doit-on pas plutôt l’attribuer à la faiblesse du jurisconsulte pour les questions de fond, et à l'ignorance du procureur pour celles de forme et de pratique.
Il est probable que M. Irvine à négligé la forme pour les fonds et qu'il s'en inquiète peu, mais qu’en
Irvine fit pour faire ÿ, Wurtele, ré Filteau sous l’accuails. Mais, jar ses prél fut conson accusament, sans
ssible d’exlu hasard la lamentable ÿ plutôt l’aturisconsulte |, et à l'ignour celles de
M. Irvine a les fonds et mais qu'en
pensent messieurs les
d'Angleterre ?
En tous Cas,
basochien à réjo
Capitalistes
cette comédie de ui en son temps, nombre de Canadiens : et beaucoup des confrères de l'ex-bâtonnier ont perdu toute foi dans la science de Cette prétendue lumière du barreau.
Par l'affirmation Narquoise faite en Chambre à Propos de ces procès, par le rire ironique qui aCCompagnait SOn assertion, le député de Mégantic S'imagine évidemment qu'il en est des procès Perdus comme des che- Vaux tués sous soi un Jour de bataille.
Il se trompe étrangement, et s’il persiste dans son erreur TOn$, pour le succès de Sa fortune et l'honneur de sa réputation à quitter le barreau et à entrer dans la cavalerie, De cette manière, les chevaux exceptés, tout le monde sera content : La
Cour, l'avocat, les plaideurs et surtout ses clients ! !
, » Nous l’engage-
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_51732. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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